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    Voici le portrait des sept membres du


    Club des Baby-Sitters…
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        NOM : Kristy Parker, présidente du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.


        ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.


        ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »


        ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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        NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : toujours très classique, mais elle fait des efforts !


        ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.


        ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »


        ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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        NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…


        ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !


        ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »


        ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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        NOM : Carla Schafer, suppléante


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.


        ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.


        ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »


        ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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        NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.


        ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.


        ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »


        ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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        NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.


        ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.


        ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »


        ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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        NOM : Mallory Pike, membre junior du club


        SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.


        ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !


        ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »


        ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.


      


      



  





Ce livre est dédicacé à Brenda Bowen et Jean Feiwel,
avec toute ma reconnaissance.





1


Il y avait du vent et le temps était maussade. De lourds nuages masquaient la lune et la pluie tombait à verse.

C’était une soirée idéale pour se plonger dans Mort sur le Nil, un roman policier d’Agatha Christie, avec un paquet de bonbons à portée de main. Je pouvais aussi finir la nature morte que j’avais commencée en rêvant à Trevor Sandbourne. Mais papa avait dit : « Tes devoirs d’abord, Claudia » et, avec lui, pas question de discuter.

Nous avons passé un accord, mes parents et moi. Si je fais mes devoirs tous les soirs, chaperonnée par un membre de ma famille, je pourrai continuer à prendre des cours de dessin et, chose plus importante, rester membre du Club des Baby-Sitters.

Le club, c’est une idée que mon amie Kristy Parker a eue au début de la cinquième. Kristy habite en face de chez moi et fait beaucoup de baby-sitting. Moi aussi, ainsi que Mary Anne Cook, la meilleure amie de Kristy.

Kristy a pensé que nous pourrions fonder un club de baby-sitters, faire notre propre publicité et gagner un peu d’argent. Et c’est ce que nous avons fait. Nous avons demandé à une de mes amies, Lucy MacDouglas, de se joindre à nous. Elle a accepté avec joie. Notre club marche vraiment très bien. Les gens nous connaissent et nous sollicitent sans arrêt. En plus, les enfants que nous gardons sont adorables.

Il est donc hors de question pour moi de ne plus faire partie du club. Or, quand mes parents ont reçu une lettre de l’école les informant que je ne travaillais pas assez en classe, ils ont menacé de couper court à toutes mes activités extrascolaires, à commencer par le baby-sitting.

Le problème, c’est que je trouve les devoirs si ennuyeux à faire que j’ai du mal à me concentrer dessus. Je me demande d’ailleurs si ça sert à quelque chose dans la vie. Qui ça intéresse de savoir que tel signe mathématique veut dire « plus grand que » ou tel autre « plus petit que » ? La seule chose que j’aime, c’est lire, mais les professeurs se fichent de savoir que je suis incollable en romans policiers. Eux, ce qu’ils voient, c’est que je ne sais pas ce qu’est un adverbe.

 

Rien de tout cela ne serait embêtant, s’il n’y avait Jane. Jane, c’est ma sœur. Elle a quinze ans et c’est un vrai, un authentique génie. Son QI, c’est-à-dire son quotient intellectuel (ça sert à mesurer l’intelligence), est de 196, sachant que la moyenne est entre 100 et 120. Le QI d’un génie est de 150.

Maintenant, je vais vous dire un secret. Mon QI à moi aussi est au-dessus de la moyenne, ce qui étonne tout monde, et qui pousse mes parents et mes professeurs à être très exigeants avec moi. Je suis intelligente, mais je ne suis pas une bonne élève. Ils disent que, si je consentais à m’appliquer et à me concentrer, je serais brillante en classe. Mais qu’est-ce que ça peut faire ? Pour rien au monde je ne voudrais ressembler à Jane !

Vous n’avez pas idée de ce que c’est que d’avoir un génie pour sœur aînée (à moins, bien sûr, que ce ne soit aussi votre cas). Il est impossible d’avoir une conversation normale avec Jane. Hier matin, par exemple, j’ai simplement dit :

– Jane, il fait froid dehors. Maman veut que tu fermes la fenêtre de ta chambre avant de partir à l’école.

Et vous savez ce qu’elle m’a répondu ?

– Je trouve fascinant que dans notre société on se préoccupe plus de réguler la température de l’air ambiant que celle de nos corps. Non seulement c’est difficile, mais c’est totalement inefficace. Les peuplades primitives ainsi que d’autres, innombrables aujourd’hui, se contentent de s’habiller en conséquence, alors que nous nous compliquons la vie avec le chauffage central ou l’air conditionné.

Je ne savais même pas qu’il existait un mot comme « peuplades ».

Pour en revenir à cette triste soirée, papa avait dit que je devais faire mes devoirs avant de passer à autre chose. C’était au tour de Mimi de m’aider. Je dois faire mon travail seule, mais quelqu’un reste avec moi pour répondre à mes questions si j’en ai ou pour m’empêcher de rêvasser. Personne ne doit faire mon travail à ma place, mais j’arrive parfois à soutirer des réponses à Jane. En fait, elle trouve mes devoirs si faciles – comme elle se plaît à me le répéter – qu’elle ferait n’importe quoi pour que ça aille plus vite. Contrairement à elle, je n’y connais pas grand-chose en trigonomachinchose. Tout le monde n’est pas Einstein !

 

Je préfère quand Mimi, ma grand-mère, m’aide. Elle est calme, elle parle gentiment, et possède une patience infinie.

Ma famille est d’origine japonaise. Mimi et mon grand-père (qui est mort bien avant ma naissance) sont venus aux États-Unis avec maman, quand elle était encore petite. Maman parle anglais sans accent, papa aussi d’ailleurs. Il a également quitté le Japon quand il était petit. Mimi, elle, a ce joli accent, qui monte et qui descend, et me fait penser à un bateau sur la mer par beau temps.

J’ai sorti mon livre d’histoire-géo.

– Nous avons lu le chapitre trois en classe aujourd’hui. Je dois répondre aux sujets de discussion en fin de chapitre… Mimi, si ce sont des sujets de discussion, pourquoi n’en discutons-nous pas ? Pourquoi M. Miller veut-il que nous écrivions les réponses ?

– Je ne sais pas, ma Claudia, mais si ton professeur t’a demandé ça, tu dois le faire. Il a sûrement une bonne raison.

– D’accord…

Il y a encore quelques semaines, j’aurais répondu en trois mots ou tout envoyé promener. Maintenant, pas moyen d’y couper ! Je me suis mise à écrire. Mimi surveillait tout, m’indiquant de temps à autre un mot mal orthographié ou une faute de ponctuation. Après l’histoire-géo, je suis passée aux maths pour finir avec le français. Ouf, ça m’avait pris au moins une heure en tout !

– Et que vas-tu faire, maintenant, ma Claudia ?

– Replonger dans mon roman, Mort sur le Nil, ai-je répondu en refermant d’un coup sec mon livre de français.

Mimi est la seule personne de la famille à connaître ma passion pour Agatha Christie. Mes parents me conseilleraient de lire des choses un peu plus instructives et Jane, de gros ouvrages compliqués. Pour elle, un vrai bon livre, qu’on lit pelotonnée devant un feu de cheminée, c’est par exemple L’Histoire sociale de l’Europe, qu’elle dévore en ce moment…

– Et qu’est-ce qui se passe dans Mort sur le Nil ?

– Oh, c’est une enquête lugubre.

– Tu aimes ça, avoir la frousse, hein, ma Claudia ?

– Oui, quand c’est dans un livre, c’est génial. Regarde dehors, Mimi. Regarde le vent qui fait ployer les arbres, regarde les éclairs. C’est un soir idéal pour lire un roman policier.

– À ce propos… c’est bientôt Halloween, a fait remarquer Mimi en souriant.

– Tu sais, maintenant je suis trop grande pour me déguiser en fantôme ou en sorcière.

– Mais non, pas du tout, je suis sûre que ça t’amuserait encore.

 

Mimi connaît également ma passion pour les vêtements. C’est très important pour moi. Je pense que les vêtements reflètent l’identité de la personne qui les porte. Puisqu’on doit s’habiller tous les jours, autant en faire une fête. J’aime les couleurs vives, les coupes amples et les accessoires rigolos, comme les boucles d’oreilles en plume. C’est peut-être parce que je suis une artiste. Je ne sais pas.

Aujourd’hui, par exemple, j’ai un pantalon corsaire violet, des collants à rayures horizontales, une chemise à carreaux, un chapeau assorti, des baskets montantes, et des boucles d’oreilles en forme de homard.

Ce genre de vêtements, c’est mon signe de reconnaissance.

J’aime les déguisements aussi. En fait, j’ai très envie de me déguiser pour Halloween. Je pourrais me faire un maquillage terrifiant, ce serait géant !

Je me suis levée.

– Merci pour ton aide, Mimi. J’aimerais que ce soit toi tous les soirs.

– Je sais, ma Claudia, mais je suis parfois occupée et tes parents aiment bien voir ton travail, eux aussi.

– C’est vrai.

En fait, c’est une telle corvée que personne ne supporte d’y consacrer plus d’une soirée d’affilée, même Mimi !

J’étais au milieu des escaliers, quand quelque chose m’est revenu à l’esprit. J’ai fait aussitôt demi-tour :

– Mimi ? Je viens de penser à un truc. Et si je continuais ton portrait ?

Elle a acquiescé.

À mon cours de dessin, nous devons réaliser deux projets par an. Cette année, je devais faire une nature morte et un portrait. Mimi avait accepté d’être mon modèle pour le portrait.

Les puristes disent qu’il faut travailler à la lumière du jour, mais, entre l’école et le baby-sitting, il ne me reste pas beaucoup de temps pour peindre dans la journée, alors j’ai installé mon chevalet dans ma chambre et j’ai allumé toutes les lumières. Mimi s’est confortablement assise dans le fauteuil. C’était la troisième fois qu’elle posait pour moi, et le tableau commençait à prendre tournure.

– Mimi ? ai-je fait au bout d’un moment. Raconte-moi quand tu étais petite au Japon.

Mimi a souri et m’a raconté pour la énième fois l’histoire de ses jeunes années.

– Nous étions une famille tout à fait comme celle-ci. J’habitais avec mes parents, ma sœur aînée et mon grand-père, le père de mon père.

– Est-ce que tu t’entendais bien avec ta sœur ?

– Oh, oui ! Nous étions très proches. Je la suivais partout et essayais de faire tout ce qu’elle faisait. Elle était très patiente avec moi.

– Pourquoi Jane et moi ne sommes pas amies ?

– Être amies, ça demande du temps, m’a répondu posément Mimi. Pour être amies, il faut faire des choses ensemble, partager des moments privilégiés. Il faut se parler et essayer de comprendre l’autre. C’est comme cela que tu es devenue l’amie de Kristy, de Mary Anne et de Lucy.

– Mais c’est impossible de parler avec Jane. Elle n’a jamais de temps à me consacrer. Enfin presque jamais. Elle m’aide à faire mes devoirs, mais ça ne compte pas.

– Et toi ? As-tu du temps pour ta sœur ?

– Pas beaucoup.

– Un jour, je parie que vous serez amies, tu verras, a dit Mimi avec douceur.

J’ai continué le portrait et elle a repris le fil de son histoire. Plus tard, lorsqu’elle a quitté ma chambre, j’ai sorti des bonbons de mon bureau et je me suis plongée dans le roman d’Agatha Christie. J’en étais au chapitre quatorze et ça devenait plutôt palpitant.

Malgré tout, mes pensées se sont mises à vagabonder du côté de Trevor Sandbourne. J’ai fini par délaisser mon livre. Trevor Sandbourne est le plus beau garçon de toutes les cinquièmes du collège. Et il se trouve que c’est le garçon le plus romantique du monde. Il a des cheveux de jais, des yeux sombres et rêveurs, et des taches de rousseur sur le nez. Il a toujours l’air mystérieux, tout absorbé dans ses pensées. Il écrit des poèmes pour À vos plumes !, le journal du collège. Jamais je n’aurais imaginé tomber amoureuse d’un poète.

Le seul problème, c’est que nous n’avons aucun cours en commun, et que nous ne nous sommes jamais adressé la parole. D’ailleurs, il ne sait même pas que j’existe.

J’étais affalée dans mon lit à rêvasser quand la sonnerie du téléphone m’a fait sursauter. J’ai décroché en me demandant s’il y avait la moindre chance que Trevor soit à l’autre bout du fil.

– Allô ?

– Salut, Claudia. C’est Lucy. Qu’est-ce que tu fais ?

– Je pense à Trevor Sandbourne, mon beau poète. Et toi, qu’est-ce que tu fais ?

– Je pense à Charlie Parker.

Charlie Parker est un des grands frères de Kristy, et Lucy a un faible pour lui. Personnellement, je pense qu’il est trop vieux pour elle. Il est déjà au lycée.

J’ai poussé un gros soupir. Lucy aussi.

– Des appels pour le Club des Baby-Sitters ? m’a-t-elle demandé après un court silence.

– Non.

Ma chambre est le quartier général du club, parce que je suis la seule à avoir une ligne de téléphone privée. En appelant à ce numéro, les gens peuvent nous joindre toutes les quatre à la fois. Ainsi, ils sont assurés de trouver une baby-sitter. Comme dit Kristy : « C’est toute l’astuce du club. »

Il m’arrive de recevoir des appels de parents en dehors des heures de réunion. Je note les informations importantes, comme le nombre d’enfants à garder et les horaires du baby-sitting. Ensuite je propose la garde à tous les membres du club.

Je dois vous avouer que j’ai parfois oublié de le faire, et que j’ai pris des baby-sittings pour moi, sans demander aux autres.

Lucy a de nouveau poussé un gros soupir.

– Quelque chose ne va pas ?

– J’aimerais connaître plus de gens, c’est tout. J’ai l’impression de voir toujours les mêmes têtes.

– Ça viendra, Lucy. Écoute, ça fait à peine deux mois que tu es là. Il faut beaucoup de temps pour se faire des amis.

Lucy et ses parents ont quitté New York en août pour venir s’installer à Stonebrook.

– Tu as raison.

– On pourrait peut-être faire quelque chose avec Kristy et Mary Anne. Je veux dire en dehors de la réunion du club. Tu es libre samedi ?

– Je suis toujours libre, a grommelé Lucy.

– Allez, arrête de faire ta mauvaise tête. Tu fais plein de baby-sittings et tu vas tout le temps à New York avec tes parents.

– Ce n’est pas pareil qu’avoir des amis et organiser quelque chose d’amusant avec eux.

– Alors, faisons quelque chose samedi, d’accord ? Je vais appeler Kristy et Mary Anne.

– D’accord. Tiens-moi au courant, Claudia.

Ça n’allait pas être facile de trouver quelque chose à faire, avec le père de Mary Anne, si sévère, et le régime de Lucy, si strict, mais j’avais décidé que nous sortirions ensemble. J’en parlerais à Kristy et à Mary Anne le lendemain au collège, pendant la récréation.

Puis, n’ayant rien d’autre à faire de mieux, j’ai repris le fil de l’enquête de Mort sur le Nil.
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